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3 * A B  R
Vent ils n’en mettent que la première lettre. Ainfi i  li­
gnifie R abbi, & k fignifie an , u-nn , ou idm , félon l’en­
droit où il fe trouve.

Ils prennent fouvent les premières lettres de plufieurs 
mots de fuite, & en y ajoutant des voyelles , ils font 
un mot barbare qui représente tous les mots dont il eft 
l ’abrégé. Ainfi Rabbi Sçhelemoh Jarch i , en jargon 
à'abréviations Hébraïques , s’ appelle Rafi ; & Rabbi 
M ofes ben M aiemom R am bam . D e même «'an eft mis 
pour -fx nflai înon irra , donum in abdito e v er tit irarn . 
M ercerus, David de Pom is, Schindler, Buxtorf, & 
d’autres, ont donné des explications de ces fortes à'a- 
brêv ia tion s . La plus ample collection des abréviations 
R om aines, eft celle de Sertorius U rfatus, qui eft la 
fin des marbres d’ O xford. Sertorii U rfa ti , equ itts , de 
notis Ram anorum , com m entarius. Dans l’antiquité on 
appelloit les abrévations , notes. On les nomme encore 
de même dans les anciennes infcriptions Latines. (G )

A b r é v ia t io n s  . Ce font des lettres initiales ou des 
caraéteres dont fe fervent les marchands , négocians , 
banquiers, & teneurs de livres, pour abréger certains 
termes de négoce, & rendre les écritures plus courtes. 
Voici les principales, avec leur explication.
C .c. fignifie

O .
C . C.
M . C.
S. C.
L . C.
N .  C.
A .
A C C E P T E '. S. P. 
A C C E P T E . S. P . C.

A . P.
P .
T r e. ou T r *. '
R*.
R .
P * - * .
K » . '
F ° .
R».
V ».
V .

w.
F L . ou F®.
R*, ou Ru».

B A L  ou D»*.
B U C . ou D d.
M . L .
L . S T .
L . d e  G. ou L . G.

ou

M c
. ou

Com pte.
Compte o u ver t.
Compte courant.
M on com pte.
Son compte .
L eu r com pte.
N otre  com pte.
A c c e p té .
Accepté fous p r o tê t .
A ccepté fous protêt pour m et- 

tre  à com pte.
A  p ro te fter ,
P ro tefté  ou p a y é .
"Traite ou tra ite s .
Rem ifes .
R e p û .
P our cent r 
."Numéro ,
Folio ou pare.
Reélo.
V erfo .
F eu  de 6o fous ou de trois l i ­

vres tournois .
F eu  de 60 fous OU de trois li­

vres tou rn o is,
F lorin s,
JRichedale, R ifdale  , R ix d a le , 

OU Retchedale .
D a ller  ou D a ld re .
D u c a t .
M arc L u b s ,
L iv res  f ie r lin g s ,
L iv res  de g ro s .
L iv res  tournois ,
Sols tournois.

D eniers tournois .
L iv re s  de p o id s .
M arcs . .
O nces,
G ro s,
D en ier  ou g ro s ,
D i to .
Dit.

S ou
D  ou

M  ou
O N C . ou O N .
G .
B E N .
B o .
& )

L es négocians & banquiers Hollandois ont aufli leurs 
abréviations particulières. Comme toutes les marchan- 
difes qui fe vendent en Hollande, & partipulierement à 
Amftêrdam, s’y vendent par livres de gros, par rixdale, 
par florins d’or, par florins, par fous de gros, par fous 
communs , & par deniers de gros , pour abréger tou­
tes ces monnoies de compte , on fe fert de caractères 
fuivans. i

L iv r e s  de g ro s .

R ifda le s .
Florins d'or .

F lorin s.
Sous de g r o s . 
Sous com m uns.

P o t ie r s  de gros «

L d. en François & L v . L s. en 
H ollandois.

S L
F . d’or en François, ¿ | en Hol­

landais .
F .

& n  François ,  &  ft. YJ  
Hollandois .

en
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Abréviations pour les Poids,

Schippont, poids de trois cents liv re s . Schipt,
L tfp on t, poids de quin ze livres . L . pt.
Q uin tab , poids de cent livres . Ct. ou •§
L a  livre de deux marcs ou 16. onces. ■
Stéen OU p ie rr e , poids de huit livres . Stz. (G )

A B R E U V E R  un va ijjea u , c ’eft y jetter de l’ eau 
après qu’il eft achevé de conftruire, & l’en remplir en­
tre le franebord & le ferrage, pour éprouver s’il eft bien 
étanché, & s’il n’y a pas de voie d’eau. (Z )  

Abreuver, eft aufli le m êm e qu 'a rro fer; on le dit 
particulièrement des prés où l’on fait d’abord venir l’eau 
d’une riviere, d’ une iource, ou d’un ruilfeau, dans une 
grande rigole ou canal fitué à la partie fupérieure des 
terres , & divifé enfuite par les ramifications de petits 
canaux dans toute l’étendue d’un pré . Cette maniéré 
d'abreuver les prairies, établie en Provence & en Lan­
guedoc, les rend extrêmement fertiles, lorfqu’elle eft 
faite à propos. La trop grande quantité d’eau, fi elle 
y féjournoit, rendroit les prés marécageux. ( K )

Abreuver un cheva l, c ’eft-à-dire, le fa ire boire ; ce 
qu’il faut avoir foin de faire deux fois par jour. ( F )

* Abreuver. Les Verniffeurs difent de la première 
couche de vernis qu’ils mettent fur le bois, qu’elle 
Y abreuve .
' ♦ A B R E U V O I R  ou G O U T T I E R E ,  dé­

faut des arbres qui vient d’une altération des fibres li- 
gneufes qui s’eft produite intérieurement, & n’a occa- 
fionné aucune cicatrice qui ait changé la forme exté­
rieure de l’arbre. L'abreuvoir a la même caufe que la 
gélivure. Voyez l'article  GÉLIVURE,

Abreuvoir , f. m . on appelle ainfi mi lieu choifi <5ç 
formé en pente douce au bord de l’eau , pour y mener 
boire ou baigner les chevaux. Les abreuvoirs lont or­
dinairement pavés & bordés en barrière . O n dit : M e t­
te z  ce cheval à l'abreuvoir ou à l'e a u . ( V )

Abreuvoir, lieu où  les oifeaux vont boire: on dit 
prendre les oifeaux à l'abreuvoir. Pour réuffir à cette 
chaiTe, il faut choilîr un endroit fréquenté par les pe­
tits oifeaux, & où il y ait quelque ruiifeau le long du­
quel on cherche l’ endroit le plus com m ode pour y fai­
re un petit abreuvoir de la longueur d’un f i l e t , & lar- •  
ge environ d’un pié ou d’un pié & demi: on couvre 
l’eau des deux côtés de l ’abreuvoir, de jo n cs, de chau­
m e ou d’herbes, afin que les oifeaux foient obligés de 
boire à l’endroit que l’on a deftiné pour l ’abreuvoir : 
on attend qu’ils foient defeendus pour boire ; & quand 
on en voit une quantité, on les enveloppe du filet, en 
tirant une ficelle qui répond à ce filet, & que tient le 
chafleur qui eft caché ; ou bien l’on couvre Y abreuvoir 
de petits brins de bois enduits de g l u , & les oifeaux ve­
nant fe pofer fur ces baguettes pour boirç plus com m o­
dém ent, fe trouvent pris,

L ’heure la plus convenable pour tendre à Y abreuvoir, 
eft depuis dix heures du matin jufqu’ à on ze , & depuis 
deux heures jufqu’à trois après m idi, & enfin une heure 
& demie avant le coucher du foleil : alors les oifeaux 
y viennent en fou le , parce que l’heure les preife de fe 
retirer.

Remarquez que plus la chaleur eft grande, meilleure 
eft cette chaiTe.

Abreuvoirs, terme de Maçonnerie ou d 'A rchiteéî. 
font de petites tranchées faites avec le marteau de tail­
leur de pierre, ou avec la hachette de m açon , dans 
les joints & lits des pierres , afin que le mortier ou 
coulis qu’on m et dans ces joints s’accroche avec les 
pierres & les l ie . Fignole de D a v ile r , ^.35-3. ( P )

A Bi R  E X , m ot qui fe trouve dans une infeription 
Latine découverte à Langres en 1373 , & qui a fait 
penfer à M . Mahudel que B ellorix, dont il eft parlé 
dans cette infeription, étoit un homme d’autorité chez 
les Langrois, & m êm e qu’il avoit été un de leurs rois ; 
car il prétend que le m ot abrex marque qu’il atfoit ab­
diqué la royauté, ifpit qu’ elle fût annuelle & ¿leéiive 
chez ces peuples com m e parmi quelques autres des 
Gaules , foit qu’elle fût perpétuelle dans la perfonnè 
de celui qu’on avoit é l û;  car fi ce n’eût pas été de 
fon propre mouvement qu’il eût renoncé à cette dignité, 
mais qu’il l’eût quittée après l’expiration du terme, on 
aurait dit e x r e x , & non pas a brex. N ous ne donnons 
ceci d’après les M ém oires de l’Académies des Belles- 
Lettres , que com m e une conjecture ingénieufe qui n’eft 
pas dénuée de vraiiTemblance. (G )
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